
Cette femme qui passe
À pas lents
Dans le balancement chaloupé
Des années
Cette femme à pas lents
Dans le roulis du temps
Est entraînée
Le courant autour d’elle
Dévale une pente de plus en plus raide
Vers les rapides
Grondant au loin
Sur l’horizon brutal de la chute
De l’envol
Elle porte en son ventre rond
Cette femme
L’éternité d’une bulle 
Immobile
Où la vie flotte
Sur les secondes infinies 
Où le sablier
Ne s’est pas encore 
Mis en marche
Où la pulsation du cœur 
N’émince pas encore 
De son tic-tac
Le rêve encore immobile
Qui s’invente une chair
Une pensée
Dans le bourgeon d’un crâne


